


U ne terre de contrastes ... 
Plus que jamais 1' Amerique latine est en mouve­

ment. Par moment porteuse de grands espoirs (pensons 
aux possibles negociations de paix au El Salvador ou aux 
reactions internationales de solidarite avec Pedro Casal­
daliga), 1' Amerique latine croule aussi sous le poids de sa 
"dette" (quel mot abjecte pour qualifier au fond ce qui 
n'est que !'extorsion systematique de leurs richesses). 
Richement armes au profit de nos "marchands de canons", 
les dirigeants de ces pays ont peu de scrupules d'user 
d'une violente repression pour tenter de mater les mouve­
ments populaires organises ou spontanes qui refusent de 
se laisser davantage appauvrir par les ordres du FMI. 
Paradis des vacanciers nord-americains en recherche de 
sueurs fortes, le Venezuela prend plutot aujourd'hui des 
airs de "presto" pret a eclater. Paradis ou enfer, Ia chimie 
des contraires se poursuit. 

Au menu de ce numero, nous vous proposons de 
gouter a ces contrastes. Vous y trouverez, nous 
1' esperons, matiere a reflexion, a priere et a engage­
ment. Puissions-nous avec 1' aide de Dieu contribuer 
chaque jour au processus de mort-resurrection en 
n'etant ni muets, ni complices ... 
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Des .. conflits de faible intensite .. 
au Nicaragua .. . 

cela voudrait-il dire que Ia guerre c 'est a peu 
.. , I , ? pres reg e . ... 

par Clotllde Lemay 

Le 31 decembre dernier, a 18 heures, Radio­
Canada presentait une emission tel{wisee sur les 
principaux evenements internationaux qui ont 
marque l'annee 1988. Excellente emission, ap­
port etoffe des correspondants etrangers, mais .. 
des trous impardonnables! A propos des conflits 
qui subsistent toujours en Ameriql'e Centrale, 
aucune mention!. .. ou si peu 1. .. or a evoque le 
Nicaragua en le classant dans Ia list& des "conflits 
resolus" ou en bonne voie de l'etre ! 

Sans pretendre presenter ici une etude appro­
ton die sur le sujet, no us essayerons cependant de 
cerner d'un peu plus pres cette notion de "conflit 
de faible intensite" afin de pouvoir en saisir mieux 
toutes les consequences pour ailleurs et pour ici. 

A cette fin, nous nous inspirerons d'un article 
de Michael T. Klare, auteur de American Arms 
Supermarket, paru dans Le Monde Diplomatique 
de mars 1986 (1 ). 

Le concept de CFI (conflit de faible intensite), 
nous dit Michael T. Klare, fait partie de Ia vaste 
organisation militaire du Pentagone et, dans 
l'echelle de gradation des conflits militaires, 
s'inscrit aux cotes des conflits de moyenne, puis 
de haute intensite ... jusqu'aux conflits nucleaires. 
Le CFI, c'est Ia preoccupation majeure du Pentag­
on e. II englobe trois types d'operations militaires: 
Ia contra-guerilla classique, Ia defense "active" 
contre le terrorisme et le soutien aux guerillas anti­
communistes dans le tiers-monde. 

La "paternite" de cette doctrine est attribuee a 
!'ancien secretaire d'Etat, M. George Shultz, 
pourtant per9u generalement comme un 
"modere". Au coeur de sa doctrine, deux principes 
fondamentaux : le premier c'est !'affirmation que 
les forces de Ia "democratie" ( !) sont menacees 
par le terrorisme, par les mouvements 

revolutionnaires. L'autre, c'estque les Etats-Unis, 
en tant que chef de file des forces "democratiques" 
ont non seulement Ia responsabilite de resister a 
Ia menace terroriste, mais aussi celle de Ia neu­
traliser en utilisant le degre de force militaire qui se 
revelera necessaire ... 

Nous ne pouvons certes pas sous-estimer 
!'importance de Ia doctrine Shultz, mais il convien­
drait d 'en commente r longuement les 
incoherences et les contradictions. Qu'il nous 
suffise de rappeler que dans Ia plupart des regions 
ou les Etats-Unis sont intervenus comme 
"defenseurs de Ia democratie", ils venaient plutot 
reprimer des luttes populaires menees contre des 
dictatures qui ne pouvaient en rien se reclamer de 
Ia democratie !. .. II n'est pas inutile non plus de 
souligner que "les contras (au Nicaragua) et beau­
coup d'autres mouvements dont M. Shultz s'est 
fait le champion se sont surtout distingues par leur 
brutalite sanguinaire et n'ont aucun titre 
democratique a faire valoir" (Michael T. Klare). 



Au fond, ce qui est voulu par une guerre de 
"faible intensite", c'est de stopper toute emer­
gence d'une societe nouvelle. Devant l'echec 
lamentable du premier monde (faim dans le 
monde, taux croissants d'analphabetisme, de 
mortalite infantile), le tiers-monde cherche des 
solutions nouvelles. Les pauvres savent que 
quelque chose de nouveau pourrait surgir ... ils 
mettent tout en oeuvre pour se liberer de 
l'esclavage economique, de Ia dependance 
seculaire, ils veulent s'organiser. Mais a cet 
espoir createur, inventit, determine, on oppose 
une "guerre de faible intensite" en repercutant 
d'abord l'ideologie que ces tentatives de vie nou­
velle sont marxistes, communistes, afin que 
l'espoir des pauvres so it pergu par les pays riches 
du premier monde comme un danger, une men­
ace contre laquelle, dans un deuxieme temps il 
sera justitia d'intervenir militairement. On le voit : 
I' etiquette de marxiste-leniniste accollee au Nica­
ragua, c'est le pretexte qui rend legitime 
!'intervention militaire. 

"Le Nicaragua n'est pas attaque parce qu'il 
serait marxiste-leniniste, ecrit Javier Gorostiaga 
(2). II estattaque parcequ'll commencea~tre un 
nouveau terme de reference pour les change­
ments soclaux dans le tlers-monde." 

Guerre de falble lntenslte et nWexlon 
theologlque 

Cette guerre perverse comporte une dimen­
sion theologique evidente car elle a directement a 
voir avec le plan religieux: 

-on assiste au Nicaragua a une manipulation 
du se·ntiment religieux, de Ia pratique religieuse, 
de l'evangelisation. Les sandinistes, on l'a vu, 
sont etiquetes "communistes", done mechants. 
La plus recente tactique de Ia hierarchie 
catholique avec son chef de file le Cardinal 
Obando y Bravo est de pousser l'idee que les 
chretien-nes engage-e-s dans un projet de 
societe nouvelle ne sont pas d'authentiques 
catholiques mais qu'ils torment une nouvelle 
secte religieuse. De Ia, expulsion des temples et 
des organisations militantes catholiques des per­
sonnes impliquees dans les projets socio-poli­
tiques du gouvernement sandiniste. 

- cette guerre s'attaque aussi a Ia capacite de 
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resistance et d'organisation des pauvres : elle 
mine de l'interieur les energies, les solidarites, les 
raisons de vivre d'un peuple decide a vain ere une 
economie deja de survivance. 

- c'est une guerre qui s'attaque de front aux 
valeurs evangeliques presentes dans un pro jet de 
societe bati sur Ia justice, le partage, a partir des 
besoins fondamentaux des pauvres. 

Ce n'est pas un hasard si Ia principale organ­
isation chargee de "penser" cette guerre de faible 
intensite est "l'lnstitut pour Ia Religion et Ia 
Democratie" qui, nous dit le Pere Gorostiaga, 
"consacre pour Ia premiere fois des millions de 
dollars a penser theologiquement comment at­
faiblir, comment detruire... C'est une theologie 
pour Ia mort face a Ia theologie de Ia liberation qui 
est theologie pour Ia vie des pauvres." 

Pour conclure ... 

Un des effets majeurs recherches par Ia doc­
trine Shultz, c'est l'affaiblissement de Ia solidarite 
internationals. Le Nicaragua n'est plus "sur Ia 
carte". On donne !'impression qu'il ne s'y passe 
plus grand'chose. On peut done, dans un pro­
gramme de revue internationale de l'annee, clas­
ser ce pays parmi les "conflits resolus" ... sans 
plus! On peut me me souligner les grandes pertes 
causees en Jama'ique par l'ouragan Gilbert et ig­
norer l'ouragan Joan, celui qui a ravage le Nicara­
gua de Ia cote est a Ia cote ouest; celui qui a fait 
disparaltre les villas de Bluetields, de Corn Island 
et de El Ram a; celui qui a detruit des centaines de 
kilometres de forst et de culture. Eh oui ! on peut 
meme oublier ce drame aux dimensions incalcu­
lables pour une economie deja si durement 
touchee par une banale ... "guerre de faible inten­
site". 

(1) Le Monde Diplomatique, mars 1986" Les 
conflits de faible intensite " Ia nouvelle doctrine 
d'intervention americaine 

par Michael T. Klare, professeur a Hampshire 
College, Amherst, Massachusetts. 

(2) In CRIE, 23 aoOt 1988. Javier Gorostiaga, 
S.J. 

Horizonte geopolitico y Teologia de Ia libera-

cion. 



La situation des droits 
humains a u El Salvador 
par Jeanne Fontaine et Jose Paz 

Un an apres Ia signature des Accords de paix 
ESQUIPULAS II qui stipulent que les gouverne­
ments de I' Amerique centrale devront s'engager a 
mettre en oeuvre un processus democratique qui 
promeuve Ia justice sociale et le respect des droits 
de Ia personne, on constate que le nombre de 
violations de ces droits s'est fortement accru en El 
Salvador, surtout au cours des derniers mois. La 
responsabilite de ces violations est attribuable au 
gouvernement salvadorien, a l'armee, aux forces 
de securite, de me me qu'aux escadrons de Ia mort 
qui leur sont directement lies. Tous jouissent 
d'une immunite quasi totale du fait qu'il n'y a pas 
de systeme judiciaire independant dans le pays. 
Les escadrons de Ia mort, avec des moyens 
logistiques fournis par l'armee, frappent de fa9on 
selective les dirigeants d'organisations populaires 

et syndicales, des mouvements d'etudiants, et de 
paysans. On se rappelle qu'il y a un an, les 
president de Ia Commission (non-gouvernemen­
tale) des droits humains, Herbert Anaya, etait as­
sassine et qu'aucune accusation n'a ete portee 
encore. L'assassinat est pratique courants de 
meme que l'usage de Ia torture et des traitements 
cruels et inhumains a l'encontre des opposants 
politiques ainsi que de representants de toutes les 
categories de Ia population, suspects aux yeux de 
l'autorite. 

Ainsi, le 21 septembre 1988, 10 paysans 
(hommes et femmes), soup9onnes d'etre en 
faveur de Ia guerilla, et residant a San Francisco, 
departement de San Vicente, ont ete tues par des 
soldats de Ia 5eme brigade de l'armee. Tous 
portaient des marques de balles dans le visage et 
le crane et avaient ete defigures afin de rendre 
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!'identification difficile, tel qu' atteste par le Bureau 
d'aide juridique de l'archeveche de San Salvador. 

Les forces de Ia securite essaient de contrer 
les aspirations de Ia majorite en etouffant viol­
emment toute manifestation de protestation 
contre !'injustice sociale permanente, illustree par 
les chiffres suivants: 70% de Ia population vit dans 
des conditions de grande misere, taux de 
ch()mage et de sous-emploi: 70%; des enfants 
souffrent de malnutrition; taux de mortalite ;infan­
tile de 71 /1000, contre 8.9/1000 au Quebec. (C.F. 
El Salvador aujourd'hui-1988; CISO). Les droits 
de grave, de manifestation, ne sont pas 
respectes. Protester est considere comme un 
acte subversif. On peut citer ace sujet l'attaque a 
Ia dynamite contre le local de I'Union nationale des 
travailleurs et travailleuses salvadoriens (UNTS) 
le 1 er mai 1988; Ia charge de Ia police nationale 
contre 3 manifestations, entre juillet et septembre, 
qui a fait des dizaines de blesses et de detenus. Le 
13 septembre, lors de deux manifestations 
d'etudiants universitaires a San Salvador et Santa 
Ana, 240 civils ont ete arretes et une centaine, 
battus et blesses. 

Cette situation de deterioration a ete 
denoncee Ia 1 er septembre par Ia sous-commis­
sion des droits humains a I'O.N.U. qui reclamait 
une enquete approfondie ace sujet. Le Parlement 
european a egalement condamne, le 15 sep­
tembre, cet etat de fait, a !'occasion plus 
particulierement de I' assassin at par Ia Police na­
tion ale du theologian Jurg Weis et de ses deux 
compagnons salvadoriens, le 22 aoOt dernier. 

On voitque Ia repression s'adresse meme aux 
etrang"ers dans le but d'empecher tout travail hu­
manitaire aupres de Ia population civile. Ainsi, le 
13 aoOt, 3 citoyens belges ont ete arretes dans le 
departement de Morazan et 2 medecins anglais, 
dans le departement de Chalatenango. Le 9 aoOt, 
15 espagnols eurent le me me sort, a San Vicente. 
Le 13 septembre, Michael Kramer, de Ia 
Republique federale allemande, etait intercept€!. 
Le 23 septembre, 5 jeunes Allemands du Bureau 
oecumenique pour Ia paix ont ete victimes de 
traitements inhumains de Ia part des forces de 
securite. 

II est aise de voir a travers tout ce qui precede 
qu'existe dans le pays un climat de terreur psy­
chologique entretenu par le gouvernement par le 
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truchement des moyens de communication qu'il 
contr61e et par Ia mise en vigueur recente d'une loi 
d'urgence par laquelle il militarise les entreprises 
publiques et interdit toute manifestation publique 
de protestation. 

Le gouvernement represente et defend les 
inten~ts d'une minorite privilegiee aux depens de 
Ia majorite desheritee. II est soutenu, pour ne pas 
dire entretenu, par le gouvernement des Etats­
Unis dont l'aide financiere represente plus de 
deux millions de dollars par jour. 

On ne peut pas rester neutre devant cet etat de 
chases. La solidarite internationale et done celle 
du peuple canadien est indispensable pour 
amener un changement. Cette solidarite peut se 
manifester en faisant pression aupres du gou­
vernement canadien pour que soient respectes 
les principes suivants: 

1) I' application concretes des Accords de paix 
Esquipulas II; 

2) Ia defense des droits humains: exigence 
ethique que le gouvernement canadien ne peut 
eluder et qu'il do it traduire dans sa politique d'aide 
bilaterale au El Salvador. 

3) adoption d'une politique conforme aux prin­
cipes de developpement, de justice sociale et de 
democratie, favorable aux aspirations du peuple 
salvadorien dans le respect de Ia souverainete 
nationale; 

4) revision des mecanismes d'acheminement 
de l'aide bilaterale au El Salvador pour assurer 
que l'aide parvienne effectivement aux popula­
tions visees, en passant par des organismes 
independants de l'armee et du gouvernement 
salvadoriens. 

5) respect des traites internationaux sur les 
droits humains de Ia part du gouvernement salva­
dorien: 

• Convention centre Ia torture et autres traite­
ments inhumains (ONU-1984); 

• Traite sur !'organisation internationale du 
travail (ONU) 

• Convention interamericaine pour Ia 
prevention et Ia sanction de Ia torture 

(OEA-1985). 



~ 

L. Eglise initie un de bat 
nalional pour Ia paix 

EL SALVADOR - Document final du "Debat 
National" 

Les 3 et 4 septembre 1988, les delegues de 
soixante forces vives du pays se sont reunis au 
College de Ia Sainte-Famille pour l'assemblee 
publique du Debat national propose par 
l'archeveque de San Salvador, Mgr Arturo Rivera 
y Damas. 

Com me participants de cette assemblee no us 
desirons temoigner du climat de respect et de 
dialogue qui a preside a notre rencontre, ce qui a 
permis de travailler de fa9on intense et respon­
sable selon une methode efficace et souple. 

Pour !'elaboration du document final, nous 
sommes partis du document de synthase prepare 
en toute objectivite par Ia Commission 
d'organisation, sur Ia base des r6ponses donnees 
par cinquante-trois des organisations qui avaient 
re9u un questionnaire en six points. Le document 
final, dans sa structuration, suit rigoureusement 
l'ordre de ce questionnaire. II contient les proposi­
tions qui ont ete approuvees par au mains 50% 
des forces sociales presentes a l'assemblee. 

Surles soixante-trois forces sociales invitees, 
le College des architectes d'EI Salvador, !'Unite 
Albert Einstein et !'Unite populaire democratique 
etaient absents. 

Les delegues des organisations ayant par­
ticipe a l'assemblee publique du debat national 
ont decide a l'unanimite ce qui suit: 

a) Exhorter les partis politiques a integrerdans 
leur programme de gouvernement les points de 
consensus releves dans le document final du 
debat national. 

b) Lancer un appel aux organisations invitees, 
mais qui n'ont pas participe au debat national, 
ainsi qu'aux autres forces sociales non invitees 
pour qu'elles reprennent a leur compte les points 

de consensus et qu'elles participant activement 
au Debat national pour Ia paix. 

c) Demander a l'organisme permanent du 
Debat national, approuve en assemblee publique, 
de mener les actions necessaires permettant de 
garantir le respect des accords et d'assurer leur 
sui vi dans le cadre du Debat national pour Ia paix. 

d) Solliciter du gouvernement salvadorien et 
du FDR-FMLN le respect des resolutions du docu­
ment final du Debat national en se mettant 
immediatement d'accord sur un cessez-le-feu et 
sur Ia relance du processus de dialogue­
negociation pour Ia paix en El Salvador. 

Source: DIAL, decembre 1988 
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, ... 
Epitre a un Romain 

LETTRE DE MGR PEDRO CASALDALIGA AU 
PAPE JEAN-PAUL II 

La lettre suivante date... mais seulement chronologiquement. Com me elle reste "fer encore 
chaud': no us vous en faisons part aujourd'hui dans sa traduction integrale, pour faire suite au dossier 
du precedent numero du CAMJNANDO. 

Sao Felix do Araguaia, le 22 
fevrier 1986 

en Ia fete de Ia Chaire de 
Saint Pierre 

Cher Pape Jean-Paul II 
trere en Jesus Christ 
et pasteur de notre Eglise, 

II y a bien longtemps que je 
voulais vous ecrire cette lettre 
et depuis bien longtemps j'y 
pense et je Ia medite dans Ia ,. 
priere.· 

J'aimerais qu'elle soit un 
entretien fraternel - en toute 
sincerite et dans Ia liberte de 
I' Esprit - et egalement un geste 
de service d'un eveque envers 
l'eveque de Rome qui, dans Ia 
foi, est pour moi Pierre, pour 
moi co-responsabilite 
ecclesiale, pour moi collegialite 
apostolique. 

Voici dix-huit ans que je suis 
au Bresil ou je suis volontaire­
ment venu, comme mission­
naira. Je ne suis jamais re­
tourne dans mon pays natal, 
I'Espagne, pas meme au mo­
ment de Ia mort de ma mere. Je 
n'ai jamais pris de vacances 
durant tout ce temps. Je ne suis 
pas sorti du Bresil en dix-sept 
ans. J'ai vecu et travaille dans 
le nord-est de I'Etat du Mato 
Grosso, comme premier pretre 
installe en permanence dans 
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cette region. Voici quinze annees que je suis 
eveque de Ia prelature de Sao Felix do Araguaia. 

ESC LA VAGISME ET Le territoire de 

VIOLENCE* Ia prelature est 
situe en Amazonie 

~------------------~ 
legale du Bresil et s'etend sur 150 000 km2. II ne 
comporte pas encore un seul metre de route 
goudronnee (1 ). Ce n'estque recemmentqu'aete 
installe le telephone. La region est sou vent isolee 
ou d'acces tres precaire en raison des pluies et 
des inondations qui rendent les routes imprati­
cables. C'est une zone de grands domaines 
fonciers, nationaux et multinationaux, avec des 
exploitations agricoles d'elevage de centaines de 
milliers d'hectares, avec une main d'oeuvre vivant 
souvent en regime de violence et de semi-esclav­
age. J'accompagne depuis longtemps Ia vie 
dramatique des lndiens, des "posseiros" (petits 
paysans sans titre de propriete) et des peons 
(ouvriers agricoles des domaines). La population 
de Ia prelature a - dans son ensemble - ete 
contrainte a une vie precaire, sans les services 
adequats d'education, de sante, de transport, de 
logement, de securite juridique et surtout, sans 
terre garantle pour travailler. 

Sous Ia dictature militaire, le gouvernement a 
essaye par cinq fois de m'expulser du pays. La 
prelature com me telle a ete - a quatre reprises - Ia 
cible d'operations militaires de controle et de 
pression. Ma vie et celle de plusieurs pretres et 
agents de pastorale de Ia prelature ont fait I' objet 
de menaces de mort et ont ete mises a prix 
publiquement. Plusieurs fois, ces memes pretres 
et agents de pastorale, et moi-meme, avons ete 
arretes, certains d'entre eux egalement tortures. 
Le P. Fran<;ois Jentel a ete arrete, maltraite, con­
damna a dix ans de prison, puis expulse du Bresil, 
avant de mourir finalement en exil, loin de son 
pays de mission. Les archives de Ia prelature ont 
ete violees et pillees par l'armee et Ia police. Le 
bulletin de Ia prelature a ete falsifie, dans une 
edition pirate faite par les organismes de 
repression du regime, eta ete divulgue sous cette 
forme au pres de Ia grande pre sse pour nourrir les 
accusations centre Ia prelature. 

A l'heure actuelle, trois agents de pastorale 
sont encore so us le coup de trois proces en justice 
sur Ia base d'accusations fausses. Personnelle­
ment j'ai ete directement temoin de morts viol en-

tes, comme celle du pretre jesuite Joao Bosco 
Penido Burnier, assassine a mes cotes par Ia 
police alors que nous nous presentions tous les 
deux au commissariat-prison de Ribeirao Bonito 
pour protester officiellement centre les tortures 
auxquelles etaient soumises deux femmes, culti­
vatrices, meres de famille, injustement detenues. 

UNE 
INCOMPREHENSION 
PORTEUSE DE 
SOUFFRANCE 

Tout au long 
de ces annees 
les incompre­
hensions et les 
calomnies se 
sont multipliees 

de Ia part des grands proprietaires terriens - dont 
aucun ne vit dans Ia region - ainsi que d'autres 
puissants du pays et de l'etranger. Dans I'Eglise, 
egalement, certaines incomprehensions sont 
nees chez des freres qui ignorent Ia realite du 
peuple et de Ia pastorale au sein de ces regions 
eloignees et violentes ou le peuple, souvent, ne 
peut compter que sur Ia voix de I'Eglise cherchant 
a se mettre a son service. 

En plus de ces souffrances vecues dans le 
cadre de Ia prelature, il m'est revenu comme re­
sponsable national de Ia Commission pastorale 
de Ia terre (CPT) et membre du Conseil 
indigeniste missionnaire (CIMI), de suivre de pres 
les tribulations et meme Ia mort de nombreux 
lndiens, paysans, agents de pastorale et person­
nes engagees dans Ia cause de ces freres 
auxquels Ia rapacite du capital ne donne meme 
pas Ia possibilite de survivre. Parmi eux l'lndien 
Mar<;al, un Guarani, qui vous avait personnelle­
ment salue a Manaus au nom des peuples indiens 
du Bresil (2). 

C'est le Dieu vivant, pere de Jesus, qui va 
nous juger. Permettez-moi cependant d'ouvrir 
mon coeur a votre coeur de frere et de pasteur. 
Vivre dans des conditions aussi extremes, etre 
poete et ecrire, entretenir des contacts avec des 
"personnes" et des milieux du monde de Ia com­
munication ou aux frontieres (de par l'age, 
l'ideologie, l'alterite culturelle, Ia situation sociale, 
ou en raison des services d'urgence qu'ils ren­
dent), tout cela peut conduire a poser des gestes 
et prendre des positions en dehors de l'ordinaire 
et parfois incommodes pour Ia societe etablie. 

Comme frere et comme pape que vous etes 
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pour moi, je vous prie d'accepter !'intention 
sincere et Ia volonte passionnement chretienne et 
ecclesiale tant de cette lettre que de mes attitudes. 

Le Pere m'a fait Ia grace de ne jamais aban­
donner Ia priere tout au long d'une vie plus ou 
mains agitee. II m'a preserve de tentations 
majeures centre Ia foi et Ia vie consacree. Et il m'a 
accorde de pouvoir toujours compter sur Ia force 
des freres, dans une communion ecclesiale riche 
de rencontres, d'etudes, d'aide. C'est certaine­
ment pour cela, je pense, que je ne me suis pas 
ecarte du chemin de Jesus et, je l'espere, que je 
continuerai jusqu'au bout sur ce chemin qui est Ia 
Verite et Ia Vie. 

Je regrette de vous importuner par cette 
longue lettre a lire, alors que tant de services et 
tant de preoccupations pesent deja sur vous. 

Ce qui m'a finalement amene a vous ecrire ce 
sont les deux lettres du cardinal Gantin, prefet de 
Ia Congregation pour les eveques, et une commu­
nication de Ia nonciature que j'ai re9ues ces derni­
ers temps. Ces trois missives me pressaient de 
faire ma visite ad limina, questionnaient certains 
aspects de Ia pastorale de Ia prelature et cen­
suraient mon voyage en Amerique centrale. 

Je me sens quelque peu petit et en quelque 
sorte bien loin dans mon Amazonie bresilienne et 
dans cette Amerique Ia tine si agitee et souvent in­
comprise. 

J'ai cru bon de me faire preceder par cette 
lettre. II m'a semble que, seul, un contact calme­
ment personnel entre no us deux, par le biais d'un 
ecrit reflechi et clair, me donnerait Ia possibilite de 
m'approcher vraiment de vous. 

Car I' autre fa9on majeure de nous rencontrer 
est deja assuree : je prie pour vous tousles jours, 
cher frere Jean-Paul II. 

DES THEMES, DES Ne prenez 

SITUATIONS ET DES P.as ~our de 
l'1mpert1nence les 

P R A T I Q l! E S allusions que je 
CONTROVERSES serai amene a 

faire a des themes, a des situations et a des 
pratiques qui font depuis des siecles l'objet de 
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controverses dans I' lise, qui sont meme 
contestes, aujourd'hui surtout ou !'esprit critique et 
le pluralisme ont aussi fait une entree bruyante 
dans Ia vie ecclesiastique. Aborder une nouvelle 
fois des sujets plutot derangeants, en 
m'adressant au pape, est ma fa9on d'exprimer 
notre co-responsabilite en echo a Ia voix de mil­
lions de freres catholiques - comme de nombreux 
eveques - et de freres non catholiques, protes­
tants, d'autre_s religions, humains. En tant qu' 
eveque de I ' Egli~e catholique, je peux et je dais 
apporter a notre Eglise cette contribution : penser 
ma foi a voix haute et exercer, dans Ia liberte d'une 
famille, le service de Ia collegialite dans Ia co­
responsabilite. Se taire, laisser faire avec un 
certain fatalisme l'inertie de structures seculaires, 
ce serait beaucoup plus commode. Je ne pense 
cependant pas que ce serait plus chretien ni 
meme plus humain. 

De meme qu'en parlant, en exigeant des 
reformes, en prenant des attitudes nouvelles, on 
peut causer du "scandale" chez des freres vivants 
dans des situations plus tranquilles ou mains cri­
tiques, de me me pouvons-nous causer du "scan­
dale " chez de nombreux freres se situant en 
d'autres contextes sociaux ou culturels, plus 
ouverts a Ia critique et soucieux du renouveau de 
I'Eglise - toujours une et semper renovanda - si 
no us no us taisons, si nous acceptons Ia routine ou 
si no us pre nons sans discernement des mesures 
univoques. 

Sans "s'ajuster au monde" I'Eglise de Jesus 



_ :~-, font : tout en reconnaissant qu'elle es~ l'occa~ion 
--Tt d'un contact avec les dicasteres romarns et d une 

- ~ rencontre cordiale avec le pape, elle se revele 
~ I incapable de permettre Un veritable echange, 

Concretement, en ce qui concerne le do maine 
social, nous ne pouvons dire en toute verite que 
no us avons deja fait le choix des pauvres. D'abord 
parce que nous ne partageons pas dans nos vies 
et dans nos institutions Ia pauvrete reelle qu'ils 
vivent. Ensuite parce que nous n'agissons pas, 
face a Ia" richesse de l'iniquite ",dans Ia liberte et 
Ia fermete qui etaient celles du Seigneur. Le choix 
des pauvres - qui n'est jamais !'exclusion de Ia 
personne des riches, car le salut est offert a tous 
et le ministere de I'Eglise est dO a to us- exclut par 
contre le mode de vie des riches, " une in suite a Ia 
misere des pauvres ", et leur systeme 
d'accumulations et de privileges qui se solde 
necessairement par Ia spoliation et Ia marginalisa­
tion de !'immense majorite de Ia famille humaine, 
des peuples et des continents entiers. 

Je n'ai pas fait Ia visite ad limina, pas meme 
apres avoir re9u com me d'autres le rappel de cette 
pratique par Ia Congregation pour les eveques. Je 
voudrais et je veux aider le Siege apostolique a 
revoir les modalites de cette visite. J'entends des 
critiques de Ia part de nombreux eveques qui Ia 

dans Ia collegialite apostolique, entre les pa~teurs 
des Eglises particulieres et le pasteur de I'Eglise 
universelle. On fait une depense importante, on 
prend des contacts, on respecte une tradition . 
Mais respecte-t-on Ia tradition d_evidere Pet~us et 
d'aider Pierre a voir toute I'Eglise? L'Eglise 
n'aurait-elle pas aujourd'hui d'autres modalites 
plus efficaces pour echanger, prendre des con­
tacts, proceder a une evaluation, et _exprimer Ia 
communion des pasteurs et de leurs Eglises avec 
I'Eglise universelle, plus concretement qu'avec 
l'eveque de Rome? 

Personne ne peut exiger du pape une con­
naissance detaillee des Eglises particulieres ou lui 
demander des solutions concretes a leurs 
problemas pastoraux. Pour cela nous sommes Ia, 
pasteurs, ministres et conseils pastoraux de 
chacune des Eglises. C'est pour cela qu'il y a 
aussi les conferences episcopales qui, a mon 
sens et dans !'opinion de beaucoup d'autres, ne 
sont pas suffisamment valorisees et sont meme 
ignorees ou injustcmcnt visees a travers certains 
comportements d'instances de Ia Curie romaine. 
Si les conferences episcopales ne sont pas " 
theologiques" ou " apostoliques " comme telles · 
elles pourraient effectivement ne pas exister et 

I'Eglise a marche sans elles - on ne peut pas dire 
non plus que les curies sont " apostoliques " ou " 
theologiques ", y compris Ia Curie romaine: Pierre 
a preside et gouverne I'Eglise de fa9on differente 
selon les epoques. 

Le pape a besoin d'un corps d'auxiljaires, 
com me en ont besoin tousles eveques de I'Eglise; 
encore devrait-il toujours etre un corps allege et 
davantage participatif. Pour beaucoup d'entre 
nous, frere Jean-Paul II, certaines structures de Ia 
Curie romaine ne repondent pas au temoignage 
de simplicite evangelique et de communion 
fraternelle que le Seigneur et le monde attendant 
de nous; elles n'expriment pas, par leurs com­
portements parfois centralisateurs et autoritaires, 
une veritable catholicite; elles ne respectent pas 
toujours les exigences d'une co-responsabilite 
adulte ni meme, parfois, les droits fondamentaux 
de Ia personne humaine ou des differents pe­
uples. Certains secteurs de Ia Curie romaine font 
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souvent preuve de prejuges, de reception 
unilaterale dans les informations et meme 
d'attitudes faites plus ou moins consciemment d' 
ethnocentrisme cultural european face a 
!'Amerique latine, a !'Afrique eta I'Asie. 

En toute objectivite et serenite, on ne peut nier 
que Ia femme continue d 'etre fortement 
marginalisee dans I'Eglise, de par Ia legislation 
canonique, Ia liturgie, les ministeres et Ia structure 
ecclesiastique. Devant une foi et une commun­
aute fondees sur cette Bonne Nouvelle qu'il n'y a 
plus "ni juif ni grec, ni esclave ni homme libre, ni 
homme ni femme", une telle discrimination de Ia 
femme dans I'Eglise ne peut en aucun cas se 
justifier. Des traditions culturelles masculines, qui 
ne peuvent annuler Ia nouveaute de I'Evangile, 
expliquent peut-etre le passe; elles ne justifient 
pas le present et encore moins l'avenir immediat. 

Un autre point, delicat en lui-meme et tres 
sensible a votre coeur, frere Jean-Paul, c'est celui 
du celibat. Personnellement je n'ai jamais doute 
de sa valeur evangelique et de sa necessite pour 
Ia plenitude de Ia vie ecclesiale, com me charisma 
du service du Royaume et com me temoignage de 
notre glorieuse condition a venir. Je pense cepen­
dant que nous ne sommes ni compn§hensifs ni 
justes envers les milliers de pretres, dont nombre 
d'entre eux en situation dramatique, qui ont ac­
cepte le celibat sous Ia contrainte, comme exi­
gence actuellement liee au ministere sacerdotal 
dans I'Eglise latine. Par Ia suite, en raison d'une 
telle exigence mal assumes, ils ont dO quitter le 
ministers et n'ont toujours pas pu regulariser leur 
vie ni dans I'Eglise, ni parfois davant Ia societe. 

POUVOIR ET DIMEN­
SION POLITIQUE 
DANS L'EGLISE 

Le College 
des cardinaux est 
partois privilegie, 
en ce sens qu'il 

jouit de pouvoirs et de fonctions qui s'harmonisent 
difficilement avec les droits anterieurs et les fonc­
tions plus ecclesialement naturelles du College 
apostolique des eveques comme tel. 

En ce qui concerns les nonciatures, j'en ai per­
sonnellement une triste experience: Vous con­
naissez mieux que moi Ia reclamation constants 
de conferences episcopales, d'eveques, de 
pretres, de larges secteurs d'une Eglise davant 
une institution aussi notoirement diplomatique 
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dans Ia societe et menant frequemment une ac­
tion parallels a cella des eveques. 

Jean-Paul, mon frere, permettez-moi encore 
un mot de critique fraternelle a l'adresse du pape 
lui-meme. Meme si sont tradition nels les titres de 
"Tres Saint Pare", "Votre Saintete"- tout comma 
le sont d'autres titres ecclesiastiques comme 
"Eminentissime", "Excellentissime"- ils n'en sont 
pas moins, a !'evidence, peu evangeliques et ils 
sont meme extravagants humainement parlant. 
"Ne vous faites pas appeler peres ou maltres", dit 
le Seigneur. II serait egalement plus evangelique 
- et aussi plus accessible a Ia sensibilite actuelle -
de simplifier le costume et les gestes, et de 

reduire les distances dans notre Eglise. 

Je pense aussi qu'il serait tres apostolique que 
vous exigiez une evaluation en toute liberte et 
participation sur vos voyages, si genereux et 
meme hero'iques sous de nombreux aspects, et 
cependant si contestes, a mon sens pas toujours 
sans raison. De tels voyages ne heurtent-ils pas 
l'oecumenisme, en vertu du temoignage de Jesus 
demandant au Pere que nous soyons un? Ne 
heurtent-ils pas Ia liberte religieuse dans Ia vie 
publique pluraliste? Ces voyages ne sont-ils pas 
!'occasion de grandes depenses pour les Eglises 
et les Etats, en attribuant de ce fait une certaine 
omnipotence et des privileges civico-politiques a 
I'Eglise catholique a travers Ia personne du pape, 
toutes choses irritantes pour les autres? 

Pourquoi ne pas reexaminer, a Ia lumiere de Ia 
foi et au benefice de l'oecumenisme, comme 
temoignage donne au monde, Ia condition d'Etat 
dans laquelle se presents le Vatican et en fonction 
de laquelle Ia personne du pape est investie d'une 
dimension explicitement politique faisant obstacle 
a Ia liberte eta Ia transparence de son ministere de 
pasteur universal de I'Eglise? 

Pourquoi ne pas se decider, dans Ia liberte 
evangelique et avec realisme. pour un profond 
renouvellement de Ia Curie romaine? 

LA QUESTION Je sais Ia souf­
NICARAGUAYENNE trance que vous a 

'-----7'7:""-----:-:-::------..J causee votre voy­
age au Nicaragua. Meme ainsi, j'ai le devoir de 
vous donner mon sentiment, partage par beau­
coup d'autres personnes : vos conseillers, et votre 
attitude meme, n'ont pas contribue a ce que ce 



voyage, extremement critique et par ailleurs 
necessaire, connaisse un deroulement plus 
heureux et, surtout, plus evangelisateur. Une 
blessure s'est ouverte dans le coeur de nombreux 
Nicaraguayens et de nombreux Latino­
Americains, tout comme vous avez ete blesse 
dans votre coeur. 

Je suis aile l'annee derniere au Nicaragua. 
C'etait Ia premiere fois que je sortais du Bresil 
apres dix-sept ans de permanence dans le pays. 
En vertu de l'amitie qui me lie depuis longtemps a 
de nombreux Nicaraguayens, par contacts per­
sonnels ou par lettre, j'ai estime que je devais etre 
present, comme personne humaine et comme 
eveque de I'Eglise, a un moment d'agression po­
litico-militaire tres grave et de grande souffrance 
interieure. 

Je n'entendais pas me substituer a l'episcopat 
local nile sous-estimer. J'ai cru cependant que je 
pouvais - et me me que je devais - aider ce peuple 
et cette Eglise. C'est ce que j'ai fait savoir par ecrit 

aux eveques du Nicaragua des mon arrivee dans 
le pays. J'ai essaye de parler personnellement 
avec certains d'entre eux, mais je n'ai pas ete 
re<;u. La hierarchie nicaraguayenne se situe ou­
vertementd'un cote; de I' autre, il y a des milliers de 
chretiens auxquels I'Eglise se doit aussi. 

Je pense que notre Eglise - je me sens aussi 
Eglise du Nicaragua en tant que chretien et en tant 
qu' eveque de I'Eglise - ne donne officiellement 

pas dans ce pays meurtri, et cela avec des 
repercussions negatives en Amerique centrale, 
aux Cara'lbes et dans !'ensemble de !'Amerique 
latine, le temoignage qu'elle devrait donner en 
condamnant l'agression, en pr6nan t 
l'autodetermination de ces peuples, en consolant 
les meres des victimes de Ia guerre et en celebrant 
dans !'esperance Ia mort violente de tant de freres, 
pour Ia plupart des catholiques. 

SOUHAIT D'UNE Ne serait-ce 
EG LISE EN qu'avec le social-
DIALOGUE AVEC isme ou avec le 

sandinisme que 
L'HISTOIRE I'Eglise ne peut 
dialoguer? Pourquoi ne le pourrait-elle pas de 
fa<;on critique, com me elle se do it de dialoguer de 
fa<;on critique avec Ia realite humaine? L'Eglise 
pourrait-elle cesser de dialoguer avec l'histoire? 
Elle a bien dialogue avec I' empire romain, avec Ia 
feodalite. Et elle dialogue volontiers avec Ia 
bourgeoisie et avec le capitalisme, tres souvent 
sans esprit critique, ainsi qu'elle a dO le 
reconnaltre ulterieurement dans une reflexion sur 
l'histoire. Ne dialogue-t-elle pas avec le gou­
vernement Reagan? L'Empire nord-americain 
meriterait-il davantage de consideration de Ia part 
de I'Eglise que le petit Nicaragua dans sa marche 
douloureuse vers !'affirmation de soi, a terme, 
certes en prenant des risques y compris celui de 
se tramper, mais en etant lui-meme? 

Le danger du communisme ne sera pas Ia jus­
tification de notre omission devant l'histoire ou de 
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notre connivance avec le capitalisme. Mais cette 
omission ou cette connivance risque d'etre, un 
jour, Ia "justification" dramatique de Ia revolte, de 
!'indifference religieuse, voire de l'atheisme de 
beaucoup, surtout parmi les militants et dans les 
nouvelles generations. La credibilite de I'Eglise -
celle de I'Evangile de Dieu le Pere de Notre 

Seigneur Jesus-Christ- depend en grande partie 
de notre ministere, so us le signe de !'esprit critique 
oui, mais engage dans Ia cause des pauvres et 
dans Ia liberation des peuples seculairement 
domines par les empires successifs et les oligar­
chies. 

Vous-meme, comme polonais, etes tres per­
sonnellement en condition de comprendre de tels 
efforts. Votre Pologne natale, si meurtrie et si 
forte, frere Jean-Paul, tant de fois envahie et 
occupee, privee de son autonomie et menacee 
dans sa foi par des empires voisins (Prusse, 
Allemagne nazie, Russie, Empire austro-hon­
grois), votre Pologne est Ia soeur jumelle de 
!'Amerique centrale et des Cara'ibes, tant de fois 
occupees par !'Empire du nord! Les Etats-Unis 
ont envahi le Nicaragua en 1898; ils sont revenus 
avec leurs marines de 1909 a 1933, pour laisser 
ensuite une dictature qui a dure jusqu'en 1979. 
Ha"iti a ete sous occupation de 1915 a 1934. 
Puerto Rico continue aujourd'hui d'etre occupe 
depuis 1902. Cuba a connu a plusieurs reprises 
des invasions et des occupations, de meme que 
les autres pays de Ia region, en particulier le 
Panama, le Honduras et Ia Republique domini­
caine. Plus recemment Grenade a connu le 
meme sort. Les Etats-Unis exportent dans ces 
pays leurs sectes qui divisent le peuple de 
l'interieur et menacent Ia foi catholique et Ia foi des 
autres Eglises evangeliques qui y sont installees. 

THEOLOGIE DE 
LIBERATION 
CURIE ROMAINE 

LA Je connais 
ET eg~lement . vos 

preoccupatrons 
apostoliques a 

~------------------~ 
propos de notre theologie de Ia liberation, des 
communautes chretiennes dans les milieux popu­
laires, de nos theologians, de nos rencontres, de 
nos publications et autres manifestations de 
vitalite de I'Eglise en Amerique latine, ainsi que 
d'autres Eglises du tiers-monde, de certains 
secteurs d'Eglise en Europe et en Amerique du 
nord. Ce serait ignorer votre mission de pasteur 
universe! que de pretendre que vous n'avez pas a 
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vous interesser a tout ce mouvement ecclesial- et 
encore moins a vous en preoccuper - surtout 
quand on sait que !'Amerique latine represente 
concretement presque Ia moitie des membres de 
I'Eglise catholique. 

De toute fa~on, je m'excuse encore une fois de 
vous adresser une parole reflechie sur Ia maniere 
dont sont traites par Ia Curie romaine notre 
theologie de Ia liberation et ses theologians, cer­
taines institutions ecclesiastiques - comme Ia 
Conference nationale des eveques du Bresil 
(CNBB), en certains cas - et initiatives de nos 
Eglises, des communautes souffrantes du conti­
nent et leur animateurs. 

Devant Dieu je peux temoigner en faveur des 
communautes et des agents de pastorale avec 
lesquels je suis entre en contact au Nicaragua. lis 
n'ont jamais pretendu etre une Eglise "parallele". 
lis n'ignorent pas Ia hierarchie dans ses fonctions 
lt§gitimes; ils ont conscience d'etre Eglise et expri­
ment Ia volonte sincere de demeurer dans 
I'Eglise. Pourquoi ne pourrait-on penser que 
certaines causes de ce genre de conflits dans Ia 
pastorale puissant egalement provenir de Ia 
hierarchie? Nous, les membres de Ia hierarchie, 
nous ne reconnaissons pas en fait les la'ics 
comme adultes et co-responsables en Eglise, ou 



bien nous cherchons a imposer des ideologies et 
des styles personnels en exigeant l'uniformite et 
en nous retranchant dans le centralisme. 

Je viens de recevoir Ia derniere lettre du car­
dinal Gantin, prefet de Ia Congregation pour les 
eveques. Le cardinal, entre autres admonesta­
tions, m'y rappelle Ia visite apostolique dontj'ai fait 
l'objet ainsi que Ia prelature de Sao Felix do 
Araguaia en 1977 (3). Je tiens simplemenf a vous 
faire sa voir que cette visite a ete provoquee par les 
denonciations, ou les calomnies, d'un frere dans 
l'episcopat; que le visiteur apostolique a passe 
quatre jours seulement a Sao Felix, sans visiter 
aucune communaute, en acceptant uniquement 
de parler avec de rares personnes et de voir les 
archives de Ia prelature, apres que nous ayons 
insiste pour qu'ille fasse. Ni lui ni Ia nonciature ni 
le Saint-Siege ne m'ont jamais communique les 
conclusions de cette visite, meme apres que j'en 
aie expressement fait Ia demande. 

R E A F F I R M AT I 0 N Pour tinir je 

D'UN ENGAGEME~T, ~~ea~~rm!r, vc~~~ 
D'UNE SOLIDARITE trere dans le 

Christ et pape, rna communion indefectible et Ia 
volonte sincere de poursuivre Ia route avec 
I'Eglise de Jesus, au service du Royaume. Je 
laisse a votre critere de Pierre de notre Eglise le 
so in de prendre Ia decision que vous jugerez utile 
envers moi, qui suis egalement eveque de 
I'Eglise. Je n'entends aucunement creer des 
problemes inutiles. Je veux aider, de fagon re­
sponsable et collegiale, a ce que Ia mission 
d'evangelisation de I'Eglise soit menee a bien, en 
particulier ici au Bresil et en Amerique latine. 
Parce que je crois en Ia permanente actualite de 
I'Evangile et en Ia presence toujours Iibera trice du 
Seigneur ressuscite, je veux croire aussi en Ia 
jeunesse de son Eglise. 

Si vous l'estimez opportun, vous pourrez 
m'indiquer une date a laquelle j'aille vous rendre 
visite personnellement. 

Je me confie a votre priere de frere et de 
pontife. Je depose entre les mains de Marie, mere 
de Jesus, le defi de l'heure. Je vous redis rna com­
munion de frere en Jesus-Christ et, avec vous, je 
reaffirme rna condition de serviteur de I'Eglise de 
Jesus. 

Avec votre benediction apostolique. 

Pedro Casaldallga 
ev~que de S~o Felix do Araguaia 
Mato Grosso, Bresil 

• Les inter-titres sont de nous. . 

(1) Aujourd'hui, en 1988, Ia rue principale de Sao 
Felix est goudronnee. C'est le lieu de signaler que l'eau 
courante et l'electricite n y ont ete installees que 
recemment (NdT). 

(2) A !'occasion du voyage du pape au Bresil en 
1980. Mar9al a ete assassine par deux tueurs a gages 
le 25 novembre 1983 (NdT). 

(3) Le visiteur apostolique designe par Rome etait 
Mgr Jose Falcao, aujourd'hui cardinal de Brasilia. La 
vi site apostolique faisait suite aux denonciations de Mgr 
Sigaud contre Mgr Casaldaliga (NdT). 

(Traduction DIAL) (No 1352- 1 erdecembre 1988). 
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Martyr ... 

La loi des llpistolerosll 
Francisco Mendes, ecologiste et syndicaliste 
assassine au Bresil 

( Lettre parue dans Ia tribune libre du journal Le 
Devoir) 

Le meurtre de l'ecologiste bresilien Francisco 
Mendes, le 22 decembre 1988, n'etait que Ia 
pointe d'un redoutable iceberg. 

Dans son dernier ouvrage, intitule Un monde 
intolerable, Rene Dumont decrit ainsi Ia situation 
au Bresil: ccles gouvernements successifs [ ... ] 
font jouer les cclois» implicites du profit, au besoin 
contre les lois du pays, chaque fois que celles-ci 
essayaient de proteger les demunis.» 
Evidemment, lorsque I'Etat n'applique pas ses 
propres lois, Ia classe possedante n'heslte pas 
non plus a passer outre lorsque cela sert ses 
inten3ts. 

Pour le compte des proprietaires terriens, les 
pistoleros assassinent tous ceux qui s'oppossent 
a !'extension des grands domaines fanciers: 
paysans refusant de ceder leur maigre lopin, 
avocats travaillant pour Ia ccPastorale de Ia terre», deforestation, partout dans le monde, aug mente 
etc. Etque font les autorites legales, pendant ce les emissions de gaz carbonique en reduisant Ia 
temps? Un rapport recent d'Amnistie internation- photosynthese. On estime que le Bresil, avec Ia 
ale, au titre eloquent (Bresil: assassinats et tragique recul de Ia foret amazonienne, realise 
complicites), nous donne Ia reponse: cell existe 20% de ces gains mortels de C0-2, a l'echelle 
des preuves accablantes que les auto rites ap- mondiale." Le poumon de notre planete est ronge 
prouvent - et, qui plus est, soutiennent par un cancer. 
frequemment - une campagne d'intimidation et 
d'assassinat menee par les proprietaires terri- Francisco Mendes, qui avait entrepris de defendre 
ens." Ia foret amazonienne, etait parvenu a sensibiliser 

!'opinion mondiale; e'en etait trap pour les 
En plus de ce drame humain, Ia loi du profit proprietaires terriens, qui mirent sa tete a prix. Un 

risque de provoquer une catastrophe ecologique, pistolero fit le reste ... 
car les proprietaires terriens s'efforcent d'etendre 
leurs possessions aux depens de Ia foret ama- NICOLAS GILBERT 
zonienne. Mais, precise Rene Dumont, ccla Longueuil, le 8 janvier. 
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DEUX BROCHURES BIBLIQUES 
DE CARLOS MESTERS 
TRADUITES EN FRANCAIS 

Quine connait pas Carlos Mesters, cet 
homme qui a fait des gens les plus 
simples du Bresil ses compagnons de 
route. 

Animateur des Communautes de 
base, il est le bibliste le plus populaire 
en Amerique latine. 

De nombreux lecteurs et lectrices re­
connaissent se sentir profondement 
interpeles et eprouvent une grande 
joie a savourer - en sa compagnie in­
telligente et charismatique- les rich­
esses inepuisables de la Parole de 
Dieu. 

Deux de ses nombreuses brochures, 
issues de ses rencontres avec "le p,etit ----..;-~-;..;,..•-""--~l'(l 
peuple" viennent de paraltre aux Edi­
tions Paulines : 

La Bible, un livre fait en corvee (54 pages - 2,50 $) 
L' Apocalypse, esperance d'un peuple qui lutte (104 pages- 3,50 $) 

Deux livrets savoureux, riches de 1' experience de Frei Carlos, de ses larges connais­
sances bibliques et de sa grande foi dans le Seigneur, Maitre de l'histoire. 

C' est une bonne nouvelle que d' apprendre que ces petites perles qui viennent du Bresil 
soient disponibles chez-nous. Leur prix est a la portee de tous, leur qualite est a 
decouvrir ... 

IJs sont en vente dans presque toutes les librairies, et ... bien sur, a la Librairie des 
Editions Paulines- 4362, rue St-Denis (metro Mont-Royal- tel. 849-3585). 

On s'en reparlera ... 
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Celebration Romero 
par Marthe Lapierre 

Quand on apprit le 24 mars 1980, qu'a El Salvador, 
Mgr Romero venait d'~tre assassine en plain milieu 
d'une messe qu'il celebrait, cela provoqua chez 
plusieurs personnes au Quebec un veritable cl:loc 
tristesse et indignation. ' 

A Montreal, plusieurs personnes regroupees au­
tour du Comite Chretien pour les droits humains en 
Amerique latine (C.C.D.H.A.L.) se reunirent 
spontanement. On decida sur-le-champ de faire une 
Celebration du Vendredi Saint, (qui tombait quatre jours 
plus tard), dans laquelle on puisse exprimer tout ce 
qu'on ressentait d'intense face a cet evenement. Sans 
se concerter, tous associaient spontanement cet as­
sassinat revoltant a Ia croix et a Ia mort de Jesus. un 
peu comme quand un deuil frappe une famille, on avait 
le gout de se reunir, de se retrouver entre nous, ceux 
pour qui cet homme, cet ev~que, avait tant signifie. En 
l'espace de quelques heures, une Celebration tut 
entierement composee, lectures, prieres, Evangile, 
chants, gestuelle autour de Ia vie et Ia rmrt de Mgr 
Romero. Le bouche-a-oreille fit tant et si bien qu'on se 
retrouva pres de 300 personnes a se recueillir en­
semble, ce vendredi-la. 

Comment expliquerce phenomena? Qu'est-ce qui 
rassemblait tous ces gens? Et qu'est-ce qui a fait que 
d'annee en annee, cette Celebration Romero s'est 
maintenue, s'est renouvellee, avec une participatioin 
active de plusieurs groupes de milieux ditterents? 
Ou'est-ce qui rend, neuf ans apres, cette Celebration 
toujours signifiante et actuelle? 

Une seule explicaiton possible: aujourd hui comme 
hier, Mgr Romero est un prophete de notre Eglise. sa 
parole a traverse les frontieres. Sa vie et sa mort sont 
un temoignage poignant de Ia foi que veulent vivre des 
milliers de chretien-ne-s a travers le monde. Sa vie et 
sa mort sont une actualisation de I'Evangile, actualisa­
tion bouleversante parce que pres de nous, dans le 
temps et dans l'espace. 

Mgr Romero est devenu un symbole pour tous les 
chretien-ne-s qui a sa suite et au nom de leurfoi, se sont 
engage-e-s pour Ia justice, pour Ia liberation des op­
prime-e-s, pour les pauvres et les faibles, pour le 
respect des droits de tous et pour Ia paix. Et cela, en 
denonc;ant les forces de mort de notre monde, les 
systemes economiques qui etouffent les pauvres, les 
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dictatures qui oppriment, torturent et tuent, les pro­
ducteurs de canons, et tout ceux qui contribuent a main­
tenir ce chaos universe I parce qu'ils en profitent. 

Cette Celebration Mgr Romero est done nee et 
continue aujourd'hui d'I'Hre le rassemblement et 
!'expression de foi et d'espoir des groupes ou militant 
des chretien-ne-s: groupes de solidarite avec 
I' Amerique latine et le Tiers-monde, mais aussi groupes 
d'aide aux refugies, groupes pour Ia paix, groupes 
d'action catholique avec les jeunes et les travailleurs, 
groupes de femmes, groupes pour Ia defense des droits 
humains, groupes de pastorale sociale, groupes 
d'immigrant-e-s, groupes de ch6meurs, groupes pour 
Ia justice sociale etc. 

Au cours des dernieres annees, Ia Marche­
Celebration Romero a adopte des themes plus precis 
correspondant a Ia conjoncture du moment. 

Ainsi, en 1986: Les disparus: Vivants, nous les 
voulons! 

en 1987: Mieux qu'un abri, un chez-soi! 
en 1988: La paix en Amerique centrale; oui 

je m'implique 
par des choix precis 

En 1989, nous marcherons et nous celebrerons 
sous le theme: Resterons-nous muets, done com­
plices? 

Au til des ans, Ia Celebration Romero est sortie 
dans Ia rue. Une marche predede done Ia celebration 
com me telle. Cette marc he veut ~tre le signe au monde 
que malgre l'apparente prosperite de notre monde, le 
desordre et !'injustice, !'oppression et Ia repression, 
tuent des millions de personnes en Amerique latine, 
etouffent et marginalisent des milliers de personnes ici. 
Cette marche veut aussi temoigner que pour vivre Ia foi 
chretienne aujourd'hui, il taut a l'exemple de Mgr 
Romero, s'engager pour Ia justice sociale. 

La Celebration elle-m(§me est un temps tort de 
reflexion, de priere et de communion autour des textes 
bibliques et des temoignages actuels, qui nous 
ramenent a l'essentiel, au coeur de notre foi, de notre 
engagement et de notre esperance. 

Voila pourquoi cet anniversaire a continue d'~tre un 
evenement important pour des centaines de person­
nes: C'est un des uniques moments ou des chretien­
ne-s celebrant explicitement leur engagement social en 
le rattachant a celui si profond de Mgr Romero. 



Va-et-vient au Comite 
• Le Comite a ree;u Ia visite de trois ami-e-s du Bresil, 

vivant a Sao Luis dans le nord-est du pays. Pour 
!'occasion, nous avons organise un petit souper-causerie le 
9 fevrier demier qui a permis a une dizaine de personnes 
d'6changer avec nos invite-e-s. Ces trois jeunes Brcsiliens 
travaillent dans la pastorale-jeunesse de leur diOCCS<?. lls 
sont aussi activement impliques dans le mouvement de 
defense et de promotion des droits des Noirs. Au menu de 
notre soiree, nous avons aussi discut6 de Ia militarisation, 
de Ia dette exteme, de Ia protection de la foret ama­
zonienne, de Ia democratic fragile et des communaute 
ecclesiales de base. Cette visite bien stimulante a etc 
rendue possible grace au concours de Ia Jeunesse Etudi­
ante Catholique qui a organise cet cchange d'un mois 
entre des jeunes du Quebec et du Bresil. Merci aussi aux 
communautes religieuses qui ont gencrcusement contribue 
au soutien materiel de ccttc visite.oo 

• Q uelle belle session de formation ... ! En effet le Comite 
a organise un week-end de formation pour les militant-e-s 
du Comite, les 27 et 28 janvier demiers. Des gens des 
differents groupes de travail du Comite Chretien ont pu se 
voir, reter et celebrer ensemble tout en prenant le temps de 
degager une analyse globale de !'evolution de Ia conjonc­
turc en Am6rique latinc dcpuis dlx ans. Ceue session a 
aussi ete !'occasion de sc "raconter" d'oii vient notre 
engagement en solidarite avec les pauvres d'Amerique 
latine qui luttent pour leur liberation. On a partage nos 
motivations a continuer nos engagements et nous sommes 
revenus bien stimules par cette rencontre qui avait Ie 
bonheur de se derouler dans le merveillcux cadre 
champetre de Ia "Botte de Foin", sympathique maison de 
campagne situee a Dunham, proprict6 d'un collectif 
populaire. Le rendez-vous est lance pour une autre session 
du genre l'an prochain. Au plaisir ... oo 

• Iris Almeida coordonnatrice au Comite depuis 
l'automne demier nous quitte deja. Nous avons tout juste 
eu le temps d'apprecier scs competences,la pertinence de 
son analyse et son devouement mais nous l'en rcmercions 
bcaucoup. Ce fut un grand plaisir de militer avec elle. Nos 
routes continuerons probablcment de se croiser dans le 
rescau de la solidarite intemationale puisque Iris sera a 
direction de Partenariat Afrique-Canada, une ONG qui 
a ses bureaux a Ottawa. Au Comit6, Jean Robitaille qui 
ctait deja a la coordination a temps partie!, continuera 
done a assumer seul ces tAches pour !'instant A bientot 
Iris ... oo 

• Les voyages forment Ia jeunesse ... et Ia solidarite. 
Autour du Comite, bien des gens ont cu !'occasion 
demierement de faire quelques visites en Amerique latine. 

Clotilde Lemay, Gilles Rivet et Suzanne Loiselle, entres 
autres, sont au Nicaragua en fevrier et en mars. Denise 
Girard nous revient du Bresil. Elle participe de plus a une 
soiree d'information ace sujet organisee par le CPMO et 
lc Comitc lc 15 mars. Denise Caron, quand a elle, est 
revenue d'une toumee organisee par le YMCA en 
Amerique centrale. Sitot revenue, Denise prepare un 
nouveau stage au Honduras pour l'ete ou l'automne 
prochain. Le comite Honduras dtrComite chretien y est 
implique et ccux et celles qui souhaiteraient recevoir plus 
d'informations et peut-~tre m~me participer ace stage de 
groupe au Honduras peuvent nous appeler au Comite.oo 

• Parlant du Comite Honduras, nous tenons a vous in­
former et vous inviter aux rencontres d'auto-formation sur 
la situation au Honduras qui ont lieu a tous les deux 
samedis depuis le 11 fevricr. Ces rencontres ont lieu de 
lh30 a 3h30 aux bureaux du CEDAL, 3575 boul. St­
Laurent a Montreal. Bienvenue a toutes et a tous qui 
desirent mieux connaitre ce pays d' Amerique centrale 
qu'on occulte trop souvent du paysage politique de cette 
region "chaude" de la planete.oo 

• Des beaux voyages, on a aussi la chance d'en faire au 
Qu~bec. Effectivement, Jean Robitaille a fait recemment Ia 
promotion de l'Evenement Romero en Gaspesie. II a ete 
merveilleusement bien re~u par nos ami-e-s du diocese de 
Gaspe, des gens toujours tres disponibles pour s'engager 
dans des pro jets pastoraux novateurs. Il est interessant de 
rappeler egalement que l'Evenement Romero qui aura lieu 
cette ann~ le Vendredi-Saint sera souligne dans plusieurs 
dioceses au Quebec.oo 

• Va-et-vient aussi au Conseil d'administration du 
Comite: Marilyn Hebert qui etait impliquee au Comite 
depuis plusieurs annees et qui etait membre du C.A. a dii 
mcttre un terme a toute contribution au Comite. Elle vient 
en effet d'etre nomm~ demierement a Ia nouvelle 
Commission sur le Statut de refugies. Pour eviter tout 
conflit d'intercts, Marilyn interrompt done ses relations 
avec nous pour le temps de son mandat. En remplacement 
de Marilyn, lc C.A. a nomme Barbara Zerter qui 
collabore depuis longtemps au travail du Comite eta Ia 
Coalition Romero.oo 

• En terminant, une date importante a mettre a votre 
agenda: l'assemblee genera te annuelle du Comit6 chretien 
aura lieu le 5 avril prochain de 17h ~ 2lb30 aux bureaux 
du Comite. Cc sera !'occasion de rcfl6chir ensemble sur 
les orientations du Comite et sur les priorites de travail 
pour l'annee a venir.oo 
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